
Le sexe sur terre, 
en mer et en plein vol

Assurer sa descendance est essentiel. Ce qui nous amène à un point fon-
damental de nos parcs : la reproduction ou le sexe. La plupart des animaux 

s’accouplent pour se reproduire mais ils en tirent aussi du plaisir. C’est 
important car ça les aide à rester très motivés !

PSYCHOLOGIE

C
coller l’un à l’autre pour permettre la féconda-
tion. Exceptions à la règle : les autruches, les 
canards et les oies. Tous trois ont un pénis. Chez 
les félins, le pénis est muni de petites épines qui 
stimulent les ovaires de la femelle et augmentant 
donc les chances de succès de la saillie. Les 
grenouilles mâles portent aux pouces des 
brosses copulatrices leur permettant de rester 
agrippés au corps lisse de la femelle, sous l’eau, 
pendant l’étreinte et lorsqu’ils déversent leur 
sperme sur les œufs. Un bel exercice d’acrobatie.
Tout le monde n’est pas apte à se reproduire. 
Dans un essaim d’abeilles, seule la reine a le 
droit de mettre au monde une nouvelle généra-
tion et toutes les autres doivent travailler pour 
lui plaire. Chez les rats-taupes nus également, 
la reine choisit elle-même un à trois amants.
Quelques chiffres remarquables pour conclure. 
Les éléphants mâles ont des rapports courts mais 
répétés, sécrétant chaque fois une importante 
quantité de sperme (quelque 300 ml). A titre de 
comparaison : chez l’homme, la quantité de 
sperme varie de 0,1 à 10 ml. Le pénis d’un élé-
phant en érection mesure de 1,5 à 2 mètres, taille 
nécessaire pour atteindre l’orifice du vagin. Les 
bonobos sont les seuls dont les pratiques sexuelles 
ne visent pas uniquement la reproduction. Ils 
s’accouplent plusieurs fois par jour pour confir-
mer leur statut social au sein du groupe et 
déstresser. Vous êtes stressés aussi ? O

CHEZ CERTAINES ESPÈCES,  le timing pour l’ac-
couplement est assez serré. Ainsi les grizzlys ne 
sont en rut que quelques semaines, tous les 
trois-quatre ans, ce qui laisse peu de temps aux 
ourses pour trouver le mari idéal. Chez les lé-
murs catta, les femelles ne sont réceptives que 
quelques heures par an. Encore faut-il que le 
mâle soit intéressé ! Mais ce qui chez les uns 
constitue une mission quasi impossible devient 
un jeu d’enfant chez les autres. Les lapins at-
teignent déjà leur maturité sexuelle dès l’âge de 
trois mois et les mères sont fertiles dès qu’elles 
ont mis bas. Les hases peuvent même être fé-
condées pendant leur grossesse.
La durée des ébats varie aussi d’une espèce à 
l’autre. Les rhinocéros copulent durant une 
bonne heure tandis que les grenouilles peuvent 
rester enlacées plusieurs mois. Les colibris ai-
ment la rapidité et ne s’accouplent que quelques 
secondes. Chez les lions, la copulation dure 
moins d’une minute mais se répète toutes les 15 
à 30 minutes, pendant plusieurs jours jusqu’à 
la fin du cycle de madame. Impressionnant, non?
D’autres ne demandent pas l’avis de leur parte-
naire et peuvent même se montrer violents. Les 
hippopotames forcent leurs dames à se sou-
mettre en les poussant sous l’eau et en les mor-
dant. Le malard est souvent très brutal avec la 
femelle : il lui enfonce la tête sous l’eau, parfois 
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garde la femelle prisonnière dans un trou pour 
copuler sans arrêt pendant cinq jours. 
Les animaux ne sont pas tous logés à la même 
enseigne face au sexe. Mère Nature a gratifié 
quelques individus d’étranges organes de repro-
duction. Ainsi la plupart des oiseaux, des rep-
tiles et des amphibiens possèdent un cloaque, 
un orifice naturel qu’ils doivent brièvement 

 

ANECDOTE 
O Les animaux pratiquent aussi la masturbation. Les 
bonobos se font plaisir, les yeux semi-ouverts et l’air 
rêveur. Les mâles utilisent des objets pour se frotter. Les 
oiseaux et même les éléphants font pareil. Mais ces 
derniers choisissent plutôt de gros et solides rochers.
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